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3 – LE POIDS ECONOMIQUE DE 
L’HOTELLERIE 

AU NIVEAU MONDIAL : 
671.5 Milliards d' €uros (en 2009)

AU NIVEAU NATIONAL : 
15 .685 millions d’euros (en 2007)

4 – LE POIDS DU TOURISME
REGIONAL 

1.36 milliards d’euros de recettes ,
15.000 emplois,
Dépense moyenne : 79.50 € / jour. 

1 – LE TERRITOIRE ÉTUDIÉ

La région Champagne‐Ardenne (Ardennes, 
Marne, Haute‐Marne, Aube) est 
concernée par la modernisation de 
l’offre hôtelière.

2 – BUTS ET OBJECTIFS DE L’ÉTUDE

établir un état des lieux du parc hôtelier, 
étudier les impacts et les conséquences 
des mises aux normes accessibilité, 
sécurité‐incendie, et nouvelles normes 
de  classement hôtelier.

recenser les aides auxquelles peuvent 
prétendre les hôteliers pour ces travaux 
de mises aux normes, ainsi que pour les 
divers diagnostics demandés pour ces 
mises aux normes.
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Le taux de réponse global par rapport au panel sélectionné est de 85.54 % ; ce 
taux de réponse représente 23.36 % du parc régional, donc un panel 
suffisamment consistant pour être représentatif.  
Ces 71 questionnaires administrés ont permis de recueillir des données 
quantitatives et des données qualitatives, avec des commentaires « ouverts » sur 
les sujets traités, et les sujets connexes. 



LA  SECURITE  INCENDIE

L’arrêté du 24 Juillet 2006* est venu compléter les 
règles applicables aux ERP ; cette réglementation 
devra être appliquée dans les Hôtels de 5° catégorie 

avant le 4 août 2011. 

Cet arrêté s'applique non seulement aux établissements à
créer (construction, réhabilitation, rénovation) mais aussi 
aux établissements existants. 

*:  http://www.legifrance.gouv.fr/jo_pdf.do?cidTexte=JORFTEXT000000264389

LE  NOUVEAU  CLASSEMENT  
HOTELIER 

La loi n° 2009‐888 du 22 juillet 2009 *  prévoit 
que les hôtels ont jusqu’au 

23 juillet 2012 
pour demander les nouvelles étoiles. Le nouveau 
classement hôtelier reste une démarche 

*:  http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT0
00020893055&categorieLien=id

L’ACCESSIBILITE  HANDICAPES 

La loi n° 2005‐102 du 11 févier 2005*  pour l’égalité
des droits et des chances, la participation et la 
citoyenneté des personnes handicapées, prévoit 
que tous les établissements recevant du  public (ERP) 
doivent être en conformité :  

avant le 1° janvier 2015
(+ obligation de diagnostic pour les 3 °et 4° catégorie avant le

1e janvier 2011). 

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000809647&fastPos=1&fa
stReqId=1639736129&categorieLien=cid&oldAction=rechTexte



 
 

1°) Aucun hôtelier ne conteste la nécessité des règles de SECURITE-INCENDIE, d’ailleurs aucun 
établissement interviewé n’était classé NON CONFORME. 
 
2°) Cependant, ils déplorent le même traitement des établissements parisiens faisant de l’accueil social 
d’urgence (HOTEL PARIS-OPERA) et l’hôtellerie traditionnelle, aboutissant à un durcissement constant des 
normes et par voie de conséquence des coûts de plus en plus lourds pour l’hôtelier. 
 
3°) Le coût de la mise aux normes SECURITE INCENDIE mobilise souvent les capacités d’emprunt et/ ou 
d’autofinancement au détriment d’investissements susceptibles d’apporter une valeur ajoutée à leur 
prestation (décoration, équipements sportifs, spas …). 
 
4°) De plus, la multiplication des contrôles et des prestataires en matière de Sécurité Incendie pèse 
lourdement sur la rentabilité, de façon inversement proportionnelle à la capacité d’accueil de la 
structure. 
 
5°) Pour finir, les hôteliers soulignent la para-concurrence de fait des chambres d’hôtes (idem pour 
l’accessibilité handicapés et le nouveau classement hôtelier que nous verrons plus loin). 

 



 
Les principaux éléments influant sur le coût des travaux de mise en accessibilité handicapés ne sont ni la 
capacité de l’hôtel, ni le classement hôtelier. 
 
Les éléments déterminants sur le coût de la mise en accessibilité handicapés, sont : 
 
 1°) La date de construction du bâtiment et les contraintes patrimoniales*  : tous les bâtiments 
construits après 2006 doivent être conformes à la nouvelle règlementation et l’impact financier est très 
faible. 
 

2°) La géolocalisation* : les hôtels construits en-dehors du centre-ville et non-mitoyens ont plus 
de latitude pour la mise en conformité des accès (rampes d’accès, portes automatiques, ascenceurs… ). 

 
3°) L’entretien régulier des bâtiments permet également la mise aux normes progressive et à 

moindre coût en groupant avec d’autres travaux (maintenance, décoration, agrandissement, services ou 
équipements supplémentaires : piscines, spas, salle de fitness …). 

 
4°) L’affiliation à une chaîne ou l’adhésion à une franchise assure des fonctions de soutien qui 

permettent un accès simplifié à la réglementation et une mise en œuvre plus facile (logistique, constitution 
de dossier, maintenance … ). 

 
5°) L’amplitude des écarts-type constatés sur les hôtels interrogés s’apparente aux écarts-type 

constatés lors de l’enquête Accesmétrie (voir plus haut). 
 
6°) C’est l’application des nouvelles normes d’accessibilité handicapés - et plus 

particulièrement le handicap physique - qui posent le plus de problèmes financiers aux petites 
structures hôtelières traditionnelles, qui sont par ailleurs les plus fragilisées du secteur.  

 



 
 
 1°) L’hôtellerie de chaîne est largement favorisée par les critères du nouveau classement : 
plusieurs hôteliers dénoncent la « convergence » des référentiels internes des principales chaînes 
(ACCOR) et des critères du nouveau classement hôtelier. 
  

2°) La petite hôtellerie traditionnelle n’atteint pas la taille critique du point de rentabilité (pour 
un établissement de 2 ou 3 *, le minimum communément admis est de 40 chambres1) : la moyenne 
constatée pour le panel des 11 hôtels indépendants inférieurs au classement 4 étoiles est de : 

21 chambres seulement (mini : 7 – maxi : 40 pour 1 seul établissement en 3*) ! 
Elle risque donc de ne pas pouvoir répondre aux critères du nouveau classement par manque de 

moyens financiers. 
 
3°) La petite hôtellerie traditionnelle ne bénéficie pas des fonctions de soutien (maintenance, 

juridique, qualité, administratif …) ; ils souhaiteraient un meilleur accompagnement logistique et 
financier pour la montée en gamme. 

 
4°) Les hôtels-restaurants sont favorisés par rapport aux hôtels « secs » : la répartition des 

frais de personnel sur les deux structures permet une meilleure rentabilité ; de plus, l’activité hôtelière 
bénéficie indirectement des baisses de TVA accordées à la restauration : plusieurs hôteliers-restaurateurs 
citent « le ballon d’oxygène » apporté à leur trésorerie par la baisse de la TVA,  qui leur a permis 
d’assurer une partie des investissements en autofinancement. 
 

5°) La nouvelle grille ne va pas assez loin sur certains points essentiels au confort : par 
exemple, les normes isophoniques ; ce point est soulevé dans le « Livre Blanc du Comité pour la 
Modernisation de l’Hôtellerie Française » de Mark Watkins. 

 
6°) Trop peu de données en termes de coûts ont été communiquées lors de l’étude pour avoir 

une évaluation chiffrée de l’impact du nouveau classement au niveau régional. Néanmoins, les 
chiffres relevés pour la Sécurité-Incendie et l’Accessibilité Handicapés semblent corroborer l’estimation 
nationale de : 10 Milliards d’euros – avec des écarts-types d’autant plus importants selon que l’hôtelier 
aura investi progressivement ou non. 



  
LLeess  ddiifffféérreenntteess  ccrriisseess  ssuucccceessssiivveess  ddeeppuuiiss  22000099  qquu’’aa  ccoonnnnuueess  eett  qquuee  ccoonnnnaaiisssseenntt  eennccoorree  llee  sseecctteeuurr  dduu  
ttoouurriissmmee  mmoonnddiiaall  ::    
  

--  ééccoonnoommiiqquuee,,  
--  eennvviirroonnnneemmeennttaallee  ((vvoollccaann)),,  
--  mmoonnééttaaiirree  ((ttaauuxx  ddee  cchhaannggee  ddééffaavvoorraabbllee  àà  ll’’eeuurroo  ppaarr  rraappppoorrtt  aauu  ddoollllaarr  eett  àà  llaa  lliivvrree  sstteerrlliinngg)),,  
--  ppoolliittiiqquuee  ((rriissqquuee  ddee  tteerrrroorriissmmee)),,  
--  eett  ssoocciiaallee  ((rréécceenntteess  ggrrèèvveess  ccoonnttrree  llaa  rrééffoorrmmee  ddeess  rreettrraaiitteess)),,  
  

  aaiinnssii  qquuee  llaa  bbaaiissssee  ddee  rreennttaabbiilliittéé  ccoonnssttaannttee  dduu  sseecctteeuurr  hhôôtteelliieerr  ffrraannççaaiiss,,    iimmppaacctteenntt  ddiirreecctteemmeenntt  
ll’’aaccttiivviittéé  ttoouurriissttiiqquuee  eett  hhôôtteelliièèrree  rrééggiioonnaallee..  
  
LLaa  ccrraaiinnttee  rrééccuurrrreennttee    ddeess  hhôôtteelliieerrss  ddee  CChhaammppaaggnnee--AArrddeennnnee  eesstt  qquuee  ll’’aaccttiivviittéé  nnee  rreeccuullee  aapprrèèss  
ll’’eemmbbeelllliiee  ddeess  ddeeuuxx  pprreemmiieerrss  ttrriimmeessttrreess  22001100..  BBeeaauuccoouupp  dd’’eennttrree  eeuuxx  oonntt  eenn  eeffffeett  rreeppoorrttéé  oouu  aarrrrêêttéé  
lleeuurr  pprrooggrraammmmee  ddee  rréénnoovvaattiioonn  oouu  ll’’aacchhaatt  ddee  nnoouuvveeaauuxx  ééqquuiippeemmeennttss,,  eenn  aatttteennddaanntt  dd’’aavvooiirr  uunnee  
lliissiibbiilliittéé  àà  mmooyyeenn  eett  lloonngg  tteerrmmee  ;;  iillss  ssiiggnnaalleenntt  qquu’’iillss  oonntt  ppuu  ttrraavveerrsseerr  cceettttee  ppéérriiooddee  ddiiffffiicciillee  eenn  vviivvaanntt  
ssuurr  lleeuurr  ttrrééssoorreerriiee..  
    
LLaa  ssiittuuaattiioonn  eesstt  llaa  pplluuss  pprrééooccccuuppaannttee  ssuurr  lleess  ppeettiittss  ééttaabblliisssseemmeennttss  ttrraaddiittiioonnnneellss,,  eenn  ppaarrttiiccuulliieerr  eenn  zzoonnee  
rruurraallee,,  ooùù  lleess  ttaauuxx  dd’’ooccccuuppaattiioonn  ssoonntt  lleess  pplluuss  ffaaiibblleess..  
  
EEnnffiinn,,  llaa  mmiissee  eenn  œœuuvvrree  ssuucccceessssiivvee  ddeess  nnoouuvveelllleess  rrèègglleemmeennttaattiioonnss  ((SSééccuurriittéé--IInncceennddiiee,,  AAcccceessssiibbiilliittéé  
HHaannddiiccaappééss  eett  NNoouuvveelllleess  nnoorrmmeess  hhôôtteelliièèrreess)),,  bbiieenn  qquuee  nnéécceessssaaiirreess  àà  llaa  mmooddeerrnniissaattiioonn  eett  àà  llaa  
rreessttrruuccttuurraattiioonn  ddee  ll’’ooffffrree  hhôôtteelliièèrree  rrééggiioonnaallee,,  aarrrriivveenntt  àà  éécchhééaannccee  ddaannss  uunn  cclliimmaatt  ééccoonnoommiiqquuee  
iinncceerrttaaiinn  eett  ttrrèèss  fflluuccttuuaanntt  ((vvooiirr  ddééccllaarraattiioonn  MM..  NNOOVVEELLLLII  ssuuiittee  aauuxx  ccoonncclluussiioonnss  dduu  rraappppoorrtt  ddee  JJeeaann--LLuucc  
MMIICCHHAAUUDD))..  



  
DDIISSPPOOSSIITTIIFFSS  SSPPEECCIIFFIIQQUUEESS  PPOOUURR  LLEESS  PPEETTIITTSS  HHOOTTEELLIIEERRSS  IINNDDEEPPEENNDDAANNTTSS  LLEESS  PPLLUUSS  FFRRAAGGIILLIISSEESS  ::  

  

  MMeettttrree  eenn  ppllaaccee  ddeess  ssttrruuccttuurreess  dd’’aaccccoommppaaggnneemmeenntt  ppeerrssoonnnnaalliissééeess,,  aauupprrèèss  ddeess  ppeettiittss  
hhôôtteelliieerrss  iinnddééppeennddaannttss  ::  iinntteerrvveennaanntt  oouu  cchhaarrggéé  ddee  mmiissssiioonn  ((CC..CC..II..  oouu  cchhaammbbrree  ccoonnssuullaaiirree  ??))  ppoouurr  uunnee  
mmeeiilllleeuurree  pprriissee  eenn  ccoommppttee  ddeess  ssppéécciiffiicciittééss  ddee  cchhaaqquuee  tteerrrriittooiirree..  

  
    PPoouurr  lleess  hhôôtteelliieerrss  ppoossssééddaanntt  lleess  mmuurrss  eett  llee  ffoonnddss,,  rrééfflléécchhiirr  aauu  rraacchhaatt  ppaarr  uunnee  oouu  pplluussiieeuurrss  

ccoolllleeccttiivviittééss  eett//oouu  ppaarrtteennaaiirreess  pprriivvééss  ((OOPPAAHH,,  CCoolllleeccttiivviittééss    TTeerrrriittoorriiaalleess,,  aaggeennttss  iimmmmoobbiilliieerrss  ……))  ddeess  
ééttaabblliisssseemmeennttss  ttrroopp  vvééttuusstteess  oouu  ppaass  aasssseezz  rreennttaabblleess,,  àà  ddeess  ffiinnss  ddee  rreeqquuaalliiffiiccaattiioonn    ::    

  --  ttrraannssffoorrmmaattiioonn  eenn  llooggeemmeennttss  ssoocciiaauuxx  ,,  
  --  rrééhhaabbiilliittaattiioonn  eenn  aappppaarrtteemmeennttss  eenn  llooccaattiioonn--vveennttee  ……  
  

    EEnn  ccaass  dd’’iimmppoossssiibbiilliittéé  ddee  cceessssiioonn  oouu  ddee  rreeqquuaalliiffiiccaattiioonn  ((vvooiirr  ccii--ddeessssuuss)),,  ppoouurr  lleess  hhôôtteelliieerrss  
iinnddééppeennddaannttss  aarrrriivvaanntt  eenn  ffiinn  ddee  ccaarrrriièèrree,,  iill  ccoonnvviieennddrraaiitt  ddee  pprréévvooiirr  uunn  vvoolleett  ssoocciiaall  aapppprroopprriiéé  ((eexx..  ::  
RRSSII  ??))..  

  
DDIISSPPOOSSIITTIIFF  SSPPEECCIIFFIIQQUUEE  SSEECCUURRIITTEE  IINNCCEENNDDIIEE  ::  
  

  DDuupplliiqquueerr  ll’’iinniittiiaattiivvee  ddee  llaa  CCCCII  ddeess  AArrddeennnneess  aauuxx  aauuttrreess  ddééppaarrtteemmeennttss  ::  ppoouurr  lleess  hhôôtteelliieerrss  
ssoouuhhaaiittaanntt  oobbtteenniirr  uunn  ccllaasssseemmeenntt  ssuuppéérriieeuurr,,  ffaaiirree  uunn  ddiiaaggnnoossttiicc  SSII  ggrraattuuiitt  aavveecc  uunn  pprréévveennttiioonniissttee  ddeess  
sseerrvviicceess  dduu  SSDDIISS..  

  
DDIISSPPOOSSIITTIIFF  SSPPEECCIIFFIIQQUUEE  AACCCCEESSSSIIBBIILLIITTEE  HHAANNDDIICCAAPPEE  ::  
  

  DDuupplliiqquueerr  ll’’iinniittiiaattiivvee  ddee  llaa  CCCCII  ddeess  AArrddeennnneess  aauuxx  aauuttrreess  ddééppaarrtteemmeennttss  ::  ppoouurr  lleess  hhôôtteelliieerrss  
ssoouuhhaaiittaanntt  oobbtteenniirr  uunn  ccllaasssseemmeenntt  ssuuppéérriieeuurr,,  ffaaiirree  uunn  ddiiaaggnnoossttiicc  AAcccceessssiibbiilliittéé  HHaannddiiccaappééss  ggrraattuuiitt,,  eett  
rreecchheerrcchheerr  ddeess  ssoolluuttiioonnss  ppaalllliiaattiivveess  --  ssii  nnéécceessssaaiirree  ––  aavveecc  dd’’aauuttrreess  ppaarrtteennaaiirreess  ((CCCCII,,  ccoommppttaabblleess,,  
CCDDTT,,  ……))..  

  

  DDéévveellooppppeerr  llaa  mmiissee  aauuxx  nnoorrmmeess  AAcccceessssiibbiilliittéé  HHaannddiiccaappééss  ddaannss  lleess  ppeettiittss  ééttaabblliisssseemmeennttss  
oouu  lleess  pplluuss  ffrraaggiilleess  ééccoonnoommiiqquueemmeenntt  ssuurr  llaa  bbaassee  dduu  vvoolloonnttaarriiaatt  ::  ccoonnssttiittuueerr  uunn  ffoonnddss  aalliimmeennttéé  ppaarr  
ddeess  ppéénnaalliittééss  aannnnuueelllleess  aapppplliiqquuééeess  aauuxx  hhôôtteellss  nnoonn  ccoonnffoorrmmeess  ((ccoommmmee  ddaannss  lleess  eennttrreepprriisseess))..    CCee  
ffoonnddss  ppeerrmmeettttrraaiitt  eennssuuiittee  ddee  mmiieeuuxx  ssoouutteenniirr  lleess  ppeettiittss  hhôôtteellss  ccaannddiiddaattss  aauu  llaabbeell  TToouurriissmmee  HHaannddiiccaapp..  

  
  SS’’aassssuurreerr  eenn  ppaarraallllèèllee  dd’’uunn  bboonn  ««  mmaaiillllaaggee  dduu  tteerrrriittooiirree  »»  ::  ddeess  ssttrruuccttuurreess  aaddaappttééeess  aauuxx  

nnoorrmmeess  aacccceessssiibbiilliittéé  rrééppaarrttiieess  ééqquuiittaabblleemmeenntt  ssuurr  ll’’eennsseemmbbllee  dduu  tteerrrriittooiirree  ((eexx..  ::  11  hhôôtteell    ttoouuss  lleess  3300  
kkmmss  ??))  ..  

  
  IImmpplliiqquueerr  eett  aassssoocciieerr  lleess  pprrooffeessssiioonnnneellss  dduu  bbââttiimmeenntt  ssuurr  ddeess  ssoolluuttiioonnss  ééccoonnoommiiqquuee  eett  

iinnnnoovvaanntteess  eenn  mmaattiièèrree  dd’’aacccceessssiibbiilliittéé  ddeess  bbââttiimmeennttss  ((eexx  ::  OOrrggaanniisseerr  uunn  ccoonnccoouurrss  nnaattiioonnaall  ddaannss  lleess  
ééccoolleess  dd’’aarrcchhiitteeccttuurree  ssuurr  llee  tthhèèmmee  ::  ««  AAcccceessssiibbiilliittéé  HHaannddiiccaappééss  ddaannss  lleess  ppeettiittss  hhôôtteellss  ––  oouu  ppeettiitteess  
ssttrruuccttuurreess  aaccccuueeiillllaanntt  dduu  ppuubblliicc    ::  ll’’aalllliiaannccee  dduu  ddeessiiggnn  eett  ddeess  ssoolluuttiioonnss  aarrcchhiitteeccttuurraalleess  ééccoonnoommiiqquueess  »»))  
……  

  
DDaannss  ccee  ccoonntteexxttee  ddee  ccrriissee,,  iill  ccoonnvviieenntt  pplluuss  qquuee  jjaammaaiiss  dd’’eexxpplloorreerr  eett  ddee  mmeettttrree  eenn  ppllaaccee  ddeess  ssyynneerrggiieess  
eennttrree  llee  ppuubblliicc  eett  llee  pprriivvéé,,  àà  ttoouuss  lleess  éécchheelloonnss  ddee  llaa  cchhaaîînnee  ddee  ll’’ooffffrree  hhôôtteelliièèrree..    

  
  RReemmeettttrree  lleess  PPRROOFFEESSSSIIOONNNNEELLSS,,  eenn  ppaarrttiiccuulliieerr  lleess  HHOOTTEELLIIEERRSS  IInnddééppeennddaannttss,,  aauu  sseeiinn  ddeess    

rrééfflleexxiioonnss  eett  ddeess  ddiissppoossiittiiffss..    
  
  

  DDéévveellooppppeerr  lleess  ssyynneerrggiieess  eett  mmiieeuuxx  ddééffiinniirr  lleess  mmiissssiioonnss  ddee  cchhaaccuunn  ::  
IINNTTEERRVVEENNAANNTTSS  PPUUBBLLIICCSS  ::  CCHHAAMMBBRREESS  CCOONNSSUULLAAIIRREESS,,  
EETTAATT  ,,  PPRREEFFEECCTTUURREESS      IINNTTEERRPPRROOFFEESSSSIIOONNSS  ::  
DDIIRREECCCCTTEE  
UUNNIITTEESS  TTEERRRRIITTOORRIIAALLEESS  CCHHAAMMBBRREESS  DDEE  CCOOMMMMEERRCCEE  EETT  DD’’IINNDDUUSSTTRRIIEE  

  CCOONNSSEEIILL  RREEGGIIOONNAALL  CCHHAAMMBBRREESS  SSYYNNDDIICCAALLEESS    
CCOONNSSEEIILLSS  GGEENNEERRAAUUXX  SSYYNNDDIICCAATTSS  HHOOTTEELLIIEERRSS  
CCOOLLLLEECCTTIIVVIITTEESS  TTEERRRRIITTOORRIIAALLEESS  
((CCoommmmuunnaauuttééss  dd’’AAgggglloomméérraattiioonnss,,    
CCoommmmuunnaauuttéé  ddee  PPaayyss,,  VViilllleess,,  ……))  
OORRGGAANNIISSMMEESS  DDEE  PPRROOMMOOTTIIOONN  PPAARRTTEENNAAIIRREESS  DDEESS  PPRROOFFEESSSSIIOONNNNEELLSS  ::  
DDUU  TTOOUURRIISSMMEE  ::      
  CCOOMMPPTTAABBLLEESS  //   EEXXPPEERRTTSS  CCOOMMPPTTAABBLLEESS  
AATTOOUUTT  FFrraannccee  AARRCCHHIITTEECCTTEESS  
CCOOMMIITTEE  RREEGGIIOONNAALL  DDUU  TTOOUURRIISSMMEE  UURRBBAANNIISSTTEESS  
CCOOMMIITTEESS  DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAAUUXX  DDUU  TTOOUURRIISSMMEE  CCAABBIINNEETTSS  DD’’AAUUDDIITT  
OOFFFFIICCEESS  DDEE  TTOOUURRIISSMMEE  
            
PPRROOFFEESSSSIIOONNNNEELLSS  ::  
HHOOTTEELLIIEERRSS  ((IInnddééppeennddaannttss,,  ffrraanncchhiissééss,,  cchhaaîînneess))  
  
  

PPeerrmmeettttrree  uunn  aaccccèèss  pplluuss  ffaacciillee  aauuxx  iinnffoorrmmaattiioonnss  ppoouurr  lleess  ppeettiitteess  ssttrruuccttuurreess,,  ppaarr    llaa  ccrrééaattiioonn  
  dd’’uunn  GGUUIICCHHEETT  UUNNIIQQUUEE    ((eexx  ::  PPrrééffeeccttuurree  ??))..  
  

  DDéévveellooppppeerr  lleess  ddéémmaarrcchheess  ccoolllleeccttiivveess  ddee  ll’’iinntteerrpprrooffeessssiioonn  ::  nnééggoocciiaattiioonn  ttaarriiffss  ssppéécciiaauuxx  
aauupprrèèss  ddeess  ccaabbiinneettss  dd’’aauuddiittss,,  ssuubbvveennttiioonn  bboonniiffiiééee  ddeess  aauuddiittss..  
  

  CCoonnddiittiioonnnneerr  ll’’ooccttrrooii  ddeess  ssuubbvveennttiioonnss  àà  ddeess  eennggaaggeemmeennttss  ddee  ffoorrmmaattiioonn  oorriieennttééeess  vveerrss  llaa    
ccoommmmeerrcciiaalliissaattiioonn  eett  llaa  ccoonnnnaaiissssaannccee  dduu  mmaarrcchhéé  ::    ttaarriiffiiccaattiioonn  ddiifffféérreenncciiééee  ((yyiieelldd    
mmaannaaggeemmeenntt))  eett  vveennttee  eenn  lliiggnnee  ppaarr  eexxeemmppllee  ((cciibbllee  pprriioorriittaaiirree  ::  llee  ddiirriiggeeaanntt))..  
  

  
  


